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INTRODUCTION
La déficience visuelle et la cécité font partie de ces handicaps que l’on peut qualifier, d’invisible même

si le terme est particulièrement peu adapté. Parce qu’un déficient visuel a parfois des yeux très fragile

et/ou une certaine coquetterie, il ou elle peut porter des lunettes de soleils assez fréquemment. Et

vivre une sorte de double peine, non seulement il ne voit pas ou pas bien du tout mais en plus

personne ne s’en rend compte s’il n’a pas de canne blanche ou jaune et rencontre au quotidien des

difficultés.

Ce handicap leur demande un effort en permanence, une vigilance qui ne s’arrête que rarement.

Il leur faut tout mentaliser, imaginer, compter, compter en permanence les distances de la porte

d’entrée à la table, à l’armoire à chaussure, au frigo, de la SDB à l’armoire à vêtements.

Il leur faut mémoriser ou sont ranger les choses et les rangers toujours au même endroit sous peine

de ne pas les retrouver.

Il leur faut ranger en permanence leur maison car tout ce qui traine au sol est un obstacle qui peut

potentiellement les faire trébucher.

Il leur a fallu pour certain supporter de s’entendre dire : « vous êtes aveugles … et bien écoutez …

question sport vous avez le choix entre ballon prisonnier et course à pied ».

Certains n’étant pas trop terrestres et n’ayant pas vraiment envie de se prendre un ballon en plein

tête, ils ont insisté ils ont cherché, ils en ont appelé d’autres et se sont retrouvés dans une piscine,

pour faire de la plongée à Vincennes, où je plonge avec eux régulièrement depuis maintenant presque

2 ans.

Et dans l’eau justement, il y a moins d’obstacles et de murs … pour une fois ils peuvent se poser, plus

(ou en tout cas moins) de risque de se prendre un obstacle dans la tête !

Ce mémoire est basé sur mes échanges avec eux et vise à apporter des conseils à destination

d’encadrants handisub débutants avec les non /mal voyants ainsi que des pistes de réflexions et

d’amélioration à destination de tous les encadrants handisub afin d’avancer et d’améliorer notre

enseignement de la plongée à destination de ce public particulier.

Bonne lecture !
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1. Généralités sur les non ou mal voyants
La perte de la vue, totale ou partielle entraine un développement plus important d’autres sens chez

les non ou mal voyants afin de compenser et pour pouvoir « lire » leur environnement d’une autre

manière.

En piscine certains vont ainsi se repérer grâce au bruit de l’eau. Tout bruit parasite (conversation en

marchant, musique de l’aquagym pas encore terminée dans le premier bassin, …) va ainsi perturber

leur perception du lieu et leur orientation.

Ils sont de la même manière, très sensibles au bruit : la sortie de l’eau c’est pour nous, voyants, la fin

du monde du silence, c’est un peu violent, ça nous réveille. Cette « agression sonore » est ressentie

de façon plus intense par les non/ mal voyants.

Dans l’eau et en plongée, en particulier, un autre sens se développe particulièrement : le toucher. A

partir du moment où leur corps est en contact avec quelque chose cela leur donne une ou plusieurs

informations sur leur environnement. Sans aller jusqu’à les laisser se vautrer lamentablement, il ne

faudrait pas à l’inverse les empêcher par souci de trop ben faire d’avoir ces contacts qui leur sont

importants avec leur environnement (savoir ou sont les murs par exemple leur permet de se

représenter une pièce, sans toucher les murs, ils auront plus de difficultés à avoir une idée de son

volume).

Tout nouvel environnement doit dans un premier temps être appris par les non/mal voyants : il va

leur falloir prendre au départ un certain temps pour apprendre un nouveau lieu quand c’est quasi

immédiat pour les voyants. Une fois maitriser ce nouvel environnement est connu et tout pourra aller

plus vite mais il faut absolument leur laisser ce temps de la découverte. Cela peut être une nouvelle

piscine, un nouveau bateau, le local matériel, …

Afin de faciliter cet apprentissage, nous pouvons les aider en mettant chaque objet à un endroit précis,

si possible toujours le même et leur dire, en s’assurant qu’ils soient bien accessibles.

D’une façon générale, ils sont plus lents pour un certain nombre de taches. Si on les presse et qu’ils

vont trop vite ils peuvent facilement oublier quelque chose et cela pourra leur apporter un stress

supplémentaire.

Il importe donc pour nous moniteurs Handisub d’anticiper et de prévoir ce besoin de temps

supplémentaire et de le prévoir du mieux possible dans nos plannings chargés.
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2. Conseils aux encadrants des plongeurs non / mal voyant

2.1 L’arrivée idéale à la piscine
A son arrivée à la piscine, le non/ mal voyants peut découvrir un lieu qui lui est inconnu jusqu’ici. Il est

important de lui demander s’il connait ou pas la piscine.

S’il connait la présentation physique des lieux spécifiques plongée (vestiaires local matériel, etc …)

sera suffisante.

S’il ne connait pas du tout la piscine il faudra lui faire faire le tour des zones où il va circuler :

- entrée, accès vestiaires (hommes ou femmes a distinguer), zone de déchaussage, et

rangement des chaussures (lui dire où on met ses chaussures), l’emmener au vestiaire,

vestiaires avec un coin tranquille sans passage pour lui qu’on pourrait lui réserver afin de lui

donner un peu plus d’autonomie, lui montrer les douches (H / F), les toilettes (H/F), l’accès au

bassin, la zone ou se poser sur le bassin et le local matériel

- Dans tous ces déplacements, lui laisser le temps d’apprendre ce nouveau lieu, et s’assurer que

le passage soit libre (non encombré)

- Bien penser également à lui décrire les lieux, en insistant sur ce qui peut lui être utile (la

couleur des murs, par exemple, n’est pas importante, par contre le fait qu’il y ai une marche,

le sens d’ouverture de la porte peuvent l’être plus)

La plongée en piscine se pratique souvent dans le cadre d’un club donc d’un groupe de gens qui se

connaissent et sont ravis de retrouver un soir par semaine pour discuter, échanger et plonger.

S’intégrer dans un club pour un mal/ non voyant présente un challenge supplémentaire : il va lui falloir

apprendre à connaitre et reconnaitre un tas de nouvelles voix et de nouvelles personnes alors que

tout le monde va le reconnaitre et retenir son nom car il est différent et remarquable avec la canne.

Afin de lui faciliter la tâche il est sympa et utile de prendre un peu de temps pour se présenter à lui

quand on le salue jusqu’à ce qu’il ait bien associé notre voix à notre personne.

Une fois les salutations usuelles faites (agrémentées d’un certain nombre de tours sur soi-même), ne

pas hésiter à l’aider à se réorienter comme il faut et à lui indiquer la direction du vestiaire.

2.2 L’accès au bassin
Après avoir, avec une aide dans les premiers temps au moins, traverser plusieurs couloirs, douches,

pédiluves avec ou sans marches, on accède enfin au bassin.

Un certain nombre de mal / non-voyants vont se repérer au bruit de l’eau dans une piscine ou proche

d’une étendue d’eau : lui parler quand il essaie d’écouter le bruit de l’eau n’est pas toujours pertinent,

la musique de l’qua gym non plus mais visiblement ça fait partie du folklore et ce n’est pas possible

sans …

Les embuches sur le trajet sont potentiellement nombreuses : tout le monde pose son sac de plongée

par terre autour du bassin sauf que … pour des mal/non-voyants et des plongeurs en fauteuils, cela

ressemble à un parcours du combattant.

Du coup on peut parfois les voir longer les murs, juste pour être sûr de ne pas tomber dans l’eau.

Lui garder un coin, toujours le même pour qu’il se pose et puisse s’installer tranquillement dans un

endroit où il a ses repères serait plutôt sympa, ça évite de devoir s’adapter a un nouveau coin a chaque

fois.
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2.3 La nage en surface
Une des grandes difficultés en piscine et en surface est d’avancer tout droit et pas de travers, pour

éviter les nombreux obstacles flottants, mobile ou non

Le plus simple pour avancer droit reste les séparations de lignes, que l’on peut facilement longer et

sentir le long de son corps.

Maintenant qu’on avance droit essayons de ne pas se prendre le mur, si nager à ses côtés peut sembler

être plutôt une bonne idée sur le papier … ce n’est en pratique pas idéal.

Lui apprendre à compter le nombre de mouvements avant le mur pour l’anticiper, faire ce trajet

ensemble puis le laisser le faire seul lui donnera une certaine autonomie.

Ceci nécessite en revanche d’avoir peu de monde e dans la ligne d’eau pour éviter les télescopages le

temps de l’apprentissage.

Lui apprendre à bien positionner ses mains pour détecter le mur au plus tôt est également utile.

Il est préférable de choisir pour la nage une ligne d’eau sans obstacle le long du mur (type échelles,

lucarnes, ou autres) cela les gênes dans leur « lecture » de la ligne d’eau.

Pour l’apnée, il est également préférable de lui apprendre à être autonome plutôt que de le suivre et

de corriger ses mouvements., en restant derrière lui on peut le voir, et corriger ses mouvements et lui

apprendre à devenir petit à petit autonomes.

2.4 Le montage / gréage du bloc
Pour un premier montage de bloc , le discours « idéal » de l’encadrant vu d’un aveugle :

1) Tu touches les éléments que je te mets à disposition

- Détail détendeur : tu peux longer tous les tuyaux pour les « lire »

2) Met tes mains sur les miennes et je fais le gréage lentement

- On peut positionner ensemble bien les tuyaux les uns / aux autres

3) Tu le fais tout seul

Il faut également lui apprendre à donner et ranger son octopus et leur proposer une solution d’attache

facile (aimant ou une autre solution d’attache facile).

2.5 Voir avec mains
Pour les aveugles / mal voyants, ils vont « voir » avec les mains. Sous l’eau, en particulier en zone

protégée, il est conseillé d’avoir un bandeau « Blind » ou « Aveugle » autour du bras. Cela permet

aux autres palanquées de comprendre pourquoi on « touche autant » les éléments sous l’eau.

Pour leur faire toucher, on peut le faire avec leur main au-dessous ou au-dessus.

Une autre technique que l’on peut leur proposer est la suivante :

- Lui donner la forme en gros avec sa main sur la notre

- Le laisse ensuite toucher tout seul, sachant que son «toucher » est plus doux que le notre, ils

effleurent à peine l’objet, l’animal ou le végétal.

2.6 L’après plongée
Leur raconter la plongée, en respectant la chronologie, décrire les poissons que l’on a croisé, les faire

raconter et répondre à leurs questions ( c’était quoi ….). Bien garder en tête qu’ils ont une très

bonne mémoire : il va falloir les suivre et bien mémoriser la plongée.
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3. Idées d’amélioration, à creuser / à mettre en place

3.1 Améliorer l’accès à l’information
La première difficulté rencontrée est, comme souvent avec le handisub, c’est savoir que cela existe.

On pourrait réfléchir à leur faciliter l’accès à l’information (flyers dans les associations, instituts,

fondation Rothschild, …).

3.2 Enrichir la communication
Si la majorité des signes usuels et nécessaire à la plongée des mal/non voyants existent maintenant et

sont largement partagés et diffusés, les plongeurs mal /non voyants avec un peu d’expérience sont à

même de nous donner quelques idées pour enrichir la communication sous l’eau, en particulier pour

les situations imprévues et qui surviennent finalement assez souvent .

L’idée est de trouver un moyen de communiquer (nouveaux signes, plaquettes ou cartes pré-écrites

et en 3D) sur les situations suivantes afin d’éviter d’avoir à remonter en surface pour échanger sur ces

sujets:

- Ajuster le lestage : on ajoute 1 kg, on enlève 1 kg, je veux enlever 1kg, j’ai besoin d’ajouter

1kg

- Je n’ai pas compris ce que tu veux dire / ce que tu veux montrer

- Il y a du courant, il faudrait que tu palmes fort

En plus de ces signes, un autre besoin / désir est exprimés : celui d’enrichir aussi , au fur et à mesure,

les signes bio : comment demander ce que c’est ? Comment pourrait-on ajouter d’autres poissons et

définir d’autres signes ?

3.3 Adapter les cours de théorie
Certains « entendent » des poissons, comme les saupes qui broutent ou, plus facile pour nous, valides,

le perroquet qui grignote le corail.

Pour certains, le bruit des poissons semble lié à leur vivacité des poissons, à leur différence de nage et

de comportement.

En rêvant un peu, on pourrait imaginer enregistrer les sons des poissons en notant ce que l’on a

enregistré et monter avec cette matière et l’aide de non/ mal voyants expérimentés un cours de bio

auditif.

Et si l’on continue de rêver, on pourrait aussi imaginer des supports tactiles complémentaires qui leur

permettraient de mieux appréhender la faune et la flore sous-marine qu’avec des images.

Plus modestement et plus simplement, si les logiciels de lecture fonctionnent bien et sont très utilisés

des mal /non voyants pour lire mails, documents, journaux, cours de plongée .

Il reste le problème des photos, images et schémas, largement utilisés en plongée dans nos cours : là,

aucun logiciel pour les décrire, c’est donc à nous, et très facilement d’ajouter dans nos cours des

descriptifs visuels quand il n’y a pas de texte. (voir section Outils à disposition). En prenant soin

d’utiliser pour nos descriptions des objets du quotidien, forcément connus de tous car manipulés

régulièrement.
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3.4 Se mettre, nous les encadrants à leur place
Durant les échanges avec les mal/non voyants, il ressort un point qui semble important même s’il est

difficile d’y associé une action ou des propositions.

Ils rêvent, à mon sens et de ce que j’ai compris, que l’on se mette, un peu plus et un peu plus souvent

à leur place quand on pense plongée pour mal/ non voyants. Pas forcément pour vivre ou ressentir ce

qu’il ressente mais plus pour proposer des idées, des adaptations qui répondent à leur problématique.

L’exemple illustrant cette demande est le suivant : l’élaboration des plaquettes avec les signes de

communication et de bio pour les non/mal voyants. Elles sont claires, explicites, et en 2D, à plat et

donc illisibles pour eux.

« Comment je fais si je veux moi, non voyant, pour réviser les signes ? Et bien je ne peux pas avec ces

plaquettes. »

L’idée proposée n’est donc pas de « vivre » leur quotidien et toutes leurs difficultés mais bien de

sensibiliser régulièrement les encadrants, par exemple dans le cadre de leur formation afin de mieux

intégrer dans nos actions, leurs besoins qui sont juste différents des nôtres.

Des exemples d’exercices à faire entre encadrants, en se bandant les yeux pour apprendre à écouter

et revoir les consignes à l’oral :

- Prend ton sac et on va aller ranger tes affaires au vestiaire et récupérer le matériel qui te

manque

- Gréage de bloc et accompagnement à la zone de mise à l’eau

- Plongée à l’aveugle

- Mise à l’eau et remontée sur le bateau

3.5 Modifier aussi nos enseignements avec les « bien voyants »
Une des premières choses qui m’a marqué sur mes premières plongées avec des non/mal-voyants a

été leur stabilisation très rapidement plus que correcte. Il s’agissait peut-être d’un élève

particulièrement doué. Toujours est-il qu’il mobilise d’autres sens que la vue pour s’équilibrer et qu’il

arrive mieux que beaucoup de valides que l’on forme à des niveaux supérieurs et parfois avec

quelques difficultés sur ce sujet particulier de la stabilisation.

Si les non-voyants s’équilibrent aussi bien il y a des sensations, des perceptions à travailler, en fosse,

en piscine, en milieu naturel.

En se concentrant et en le répétant souvent, il me semble qu’on arrive à ressentir la montée, la

descente et l’équilibre autrement qu’avec uniquement la vue.

Afin de pousser nos élèves voyants à plus et mieux écouter leur corps et leurs sensations, il m’a semblé

intéressant de les faire travailler les yeux fermés sur l’équilibre et la stabilisation : si l’exercice les a un

peu déroutés dans un premier temps, il donne pour l’instant plutôt de bon résultats en fosse et à dans

certains cas a permis de débloquer certains élèves dont les vitesses de remontées étaient très

perfectibles.
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4. Les outils à disposition

4.1 Non spécifique plongée
Un certain nombre d’objets et gadgets existent sur le marché et facilitent la vie les mal / non voyants,

les prix diffèrent en fonction des fonctionnalités offertes mais on constate néanmoins une offre assez

conséquente.

La boutique de l’association Valentin Haüy , bien connue des mal et non-voyants en île de France en

propose quelques uns très utiles et pour certains utilisables dans l’enseignement de la plongée :

http://magasin.avh.asso.fr/

D’autres sites proposent des outils adaptés :

https://www.ceciaa.com/

Pack office et les logiciels bureautique couramment utilisés permettent également d’inclure

facilement des commentaires vocaux.

Ci-dessous un rapide panorama des outils qui me semblent pourvoir être utiliser dans le cadre de nos

activités.

4.1.1 Ecrire en relief
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4.1.2 Dessiner en relief
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4.1.3 Dessiner en 3 D
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4.1.4 Etiquetage vocal des objets

4.1.5 Enregistrer un commentaire vocal sur une diapositive Power Point
Afin d’illustrer vocalement schémas, dessins et photos sur un cours power point (qui reste un des

supports privilégié), il suffit d’enregistrer directement dans power point ses commentaires.

Il nous faut alors veiller à ne pas « surcharger » vocalement les diapositives afin de faciliter leur lecture

vocale.
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4.1.6 Lire un document
Rien de plus simple pour un document Word, Outlook, PowerPoint et OneNote : cette fonctionnalité

existe. Il s’agit de la « conversion de texte par synthèse vocale pour lire le texte à haute voix ».

Il nous suffit de transmettre nos cours au format natif pour qu’ils puissent l’utiliser.

Pour les PDF un certain nombre d’outil autres permettent d’obtenir facilement leur lecture.

4.2 Dédiés à la plongée ou au milieu aquatique
En plongée également s’est posée la question d’avoir des outils adaptés à ces élèves.

4.2.1 Livres faune et flore sous-marine en relief
Une encadrante passionnée et douée à édité pour son élève non voyante des livres avec poissons en

relief (avec plusieurs couches et une quantité de détail impressionnants) lui permettant ainsi de les

découvrir avec les mains. Ce travail long et fastidieux ne peut cependant pas facilement, en l’état, être

reproduit pour tous les déficients visuels.
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4.2.2 Plaquette et signes faune et flore sous-marine
En continuant sur la faune et la flore, d’autres encadrants passionnés (de VPP et du Codep 94) ont

imaginés les plaquettes suivantes de signes pour les aveugles et mal voyants. Imprimables et

plastifiables elles sont facilement glissables dans un sac de plongée et sur un bateau.
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4.2.3 Plaquettes signes pour la communication
En terme de communication, la codification suivante a été définie par VPP et la langue française de

signes. Là encore ces plaquettes sont facilement imprimables et utilisables par tous, permettant ainsi

a tous de partager les mêmes signes.
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4.2.4 Tuba radio
En terme de matériel, le monde du silence est peut-être en train de disparaitre : des tubas avec liaison

radio sont maintenant sur le marché :

S’ils peuvent permettent aux aveugles et mal voyants d’être guidés en piscine (ou en mer comme pour

certaines randonnées subaquatiques : sentier sous-marin de Cerbères) ils peuvent aussi nous

permettre de nager en musique.

4.2.5 Le bonnet connecté
Plus confidentiel mais pas passé inaperçu, on trouve le bonnet connecté Samsung qui vibre en fin de

bassin, développé en partenariat avec l’équipe de natation non voyante espagnole et Samsung,

certains attendent sa commercialisation pour tous avec impatience.
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4.2.6 Ordinateur d’apnée parlant
Enfin même s’il s’agit d’apnée et non de plongée, un ordinateur qui cause sous l’eau : Roorka

(http://roorka.com/en/ )

Si l’interface et les réglages sur le logiciel dédié nécessitent l’aide d’un voyant, il nous permet

d’espérer voir un jour sur le marché un ordinateur de ce type qui calcule la décompression.
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Conclusion
La plongée apporte aux mal/ non-voyants rencontrés une meilleure confiance en eux, ils y apprennent

à se confronter à de nouvelles difficultés et à les résoudre. Ils y apprennent à se reposer et à se

détendre.

Ils y ont rencontré des moniteurs qui se mettent en quatre pour leur permettent d’accès à la plongée

et l’apprécient infiniment.

Ils apprécient notre ouverture d’esprit, notre capacité à nous adapter, notre patience, notre volonté

de les intégrer dans les sorties avec les valides, que l’on accepte de sortir des sentiers battus pour les

aider à progresser et découvrir le monde sous-marin.

Mais ils n’ont que peu, trop peu à leur gout d’occasion de plonger et ne rateraient une plongée pour

rien au monde.

Certains redoutent la « sanction/punition » : si tu ne vas pas bien, si tu es fatigué, si tu ne le sens pas,

alors ne plonge pas, ils prendront sur eux peut être plus que les valides et iront à l’eau.

A nous de savoir les écouter, d’échanger avec eux, d’être en désaccord aussi, avec comme seul objectif

d’avancer ensemble dans notre pratique de la plongée pour tous, pour que chaque plongée soit plus

belle que la précédente.


